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Contre Macron candidat : Mettons les luttes sociales au programme !
Après Macron-diplomate et Macron-chef-de-guerre, voici à présent Macron-candidat, avec son
programme dévoilé jeudi dernier. Alors que la sale guerre de Poutine en Ukraine fait rage, le
président s’appuie sur elle pour sa guerre contre les classes populaires de ce pays.

Macron promet la guerre aux travailleurs
Pour commencer, il s’est félicité d’avoir augmenté

le budget des armées de 25 %, promet de poursuivre
dans cette voie et de doubler le nombre de réservistes.
Il  veut  embrigader  la  jeunesse  dans  son  Service
national. Une immonde escalade guerrière, quoi qu’il
en coûte… aux travailleurs et aux peuples.

En  matière  d’offensive,  le  message  est  clair.
Retraite  à  65  ans  alors  que  l’espérance  de  vie  en
bonne  santé  recule !  Hausse  du  temps  de  travail,
précarisation des enseignants : serrer la vis dans tous
les secteurs. Conditionnement du RSA à l’obligation
de travailler  de 15 à  20 heures  par  semaine :  de la
main d’œuvre gratuite, ce n’est certainement pas ce
qui incitera les patrons à embaucher et augmenter les
salaires ! Plus que jamais, Macron s’affiche comme le
candidat des très riches !

Les  autres  candidats  s’indignent,  mais  c’est  par
jalousie. Pécresse accuse Macron de l’avoir copiée ;
Zemmour  trépigne  mais  se  tait  sur  ses  propres
propositions, identiques. Le Pen, elle, se donne une
posture  un  peu  sociale  et  tente  une  OPA sur  les
préoccupations  des  classes  populaires,  mais  c’est
pour les engluer dans une propagande anti-migrants
qui dresse les travailleurs les uns contre les autres et
met tout ce beau monde bourgeois bien d’accord.

Il faut accueillir tous les réfugiés
Chez les politiciens, c’est à qui se montrera le plus

favorable  à  l’accueil  des  réfugiés  ukrainiens,  mais,
dans la réalité, l’accueil reste limité : on le délègue à
la  population,  qui  doit  se  débrouiller,  et  l’on
n’accueille  qu’au  compte-gouttes :  Macron  promet
d’accueillir 100 000 Ukrainiens, mais il y en a déjà
trois millions qui ont fui leur pays !

Et  les  réfugiés  venus  de  Syrie,  d’Afrique,  fuyant
d’autres guerres ou les catastrophes climatiques dues
à l’irresponsabilité des pays riches ? On les refoule
derrière des barbelés ou on les laisse tourner en rond
en  Méditerranée,  le  tombeau  de  combien
d’embarcations  de  fortune  pour  ces  hommes,  ces
femmes et ces enfants dont personne ne veut ?

Voter utile et pour se battre, voter Poutou
Tous ces politiciens veulent s’assurer que nous ne

nous occupions pas de ce qui nous concerne. « Restez
calmes, votez pour moi, je m’occupe de tout ! » Tout
le contraire de Philippe Poutou, pour qui tout ce que
nous obtiendrons  viendra de  nos  luttes  et  qui  nous
appelle  à  nous  mêler  de  ce  qui  nous  concerne.  La
candidature qui prépare à la lutte, c’est celle-là.

Pour suivre la hausse des prix, il faudra arracher des
hausses de salaire au patronat. Pour l’accueil de tous
et  contre  la  guerre,  il  faudra  lutter  contre  les
gouvernements nationalistes qui nous paralysent.

En  votant  nombreux  pour  une  candidature
ouvrière,  internationaliste  et  révolutionnaire,  en
votant pour Philippe Poutou, nous le dirons haut
et  fort :  À  bas  la  guerre  contre  les  peuples !
L’heure est à la lutte sociale !

Poutine dégage !
La guerre dévastatrice de Poutine contre  le  peuple
ukrainien continue. L’armée russe a écrasé la ville de
Marioupol  sous les bombes.  Poutine,  l’ami des  Le
Pen, Zemmour et autres figures de l’extrême droite,
prétend  vouloir  « dénazifier »  l’Ukraine  en
bombardant la population. L’émotion et l’indignation
sont grandes. En Russie, les voix qui s’opposent à la
guerre sont brutalement réprimées. 
Les  grandes  puissances  mondiales,  par  peuple
ukrainien interposé, poussent en avant les intérêts de
leurs multinationales, de l’énergie ou de l’armement.
Et ce sont les classes populaires et elles seules qui
vont payer, en Ukraine bien sûr, mais aussi en Russie
où  elles  subissent  déjà  les  conséquences  des
sanctions occidentales.
Ici aussi, c’est l’annonce de sacrifices à faire et d’un
regain  de  militarisation.  Macron  argue  que  « la
démocratie a un prix », qu’il se garde bien de faire
payer à Total, Dassault et consorts…
Nous ne paierons pas leur guerre ! Troupes russes
hors  d’Ukraine !  Solidarité  avec  les  peuples  et
travailleurs ukrainiens et russes ! 
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De l’éthique à revendre
Il  a  fallu  du  temps  pour  que  Renault  ponde  un

communiqué sur l’invasion russe de l’Ukraine, ou plutôt
la  « crise »,  puisque  la  direction  ne  veut  pas  parler  de
guerre ; comme Poutine ! C’est sans doute pour éviter de
froisser  les  autorités  russes grâce  auxquelles  Renault
contrôle 1/3 du marché automobile local avec AvtoVAZ. 

Les profits ou la morale ? Voilà un bon sujet de réflexion
pour le comité d’éthique de Renault !  Mais vu qu’il  est
dirigé  par  un  haut-cadre  qui  soutient  officiellement
Zemmour  (celui  qui  rêve  d’un  « Poutine  français »),  la
réponse est claire : l’argent n’a pas d’odeur. Ni d’honneur.

La commission E-nutile
D'après un tract de la CFDT, la première décision de la

commission E-Lardy,  censée déterminer l'avenir  du site,
est...  d'engager  un  cabinet  de  consulting.  La  raison
avancée :  ni  la  direction,  ni  les  organisations  syndicales
qui valident cette mascarade n'auraient les compétences et
les ressources requises… 
Ils savent trouver les mots pour nous rassurer !

Une mémoire de poisson rouge…
En  fait,  avec  cette  commission  E-Lardy,  la  direction

cherche juste à noyer le poisson, alors que tout le monde
voit bien qu'il y a du boulot (électronique de puissance,
labo  de  chimie,  wallbox,  Hydrogène,  carburants  de
synthèse, etc.). La seule vraie question, c'est comment le
faire ! Deux options : maintenir tous les emplois en nous
reconvertissant  et  en  investissant  sur  le  site ;  ou  alors
poursuivre l'externalisation et le démantèlement en nous
poussant vers la sortie.

Ceux qui  laissent  la  direction  jouer  la  montre  et  nous
balader ont choisi la 2e option : il suffit de se rappeler de
l'externalisation forcée de la  maintenance ! Pas question
d’attendre les sales coups de la direction :  il  faut  plutôt
rejoindre  massivement  la  mobilisation  qui  se  construit
avec le collectif MERL.

Ils nous pompent
Castex a annoncé qu’à partir du 1er avril, l’État financera

15  centimes  par  litre  de  carburant.  Alors  que  le  litre
dépasse les deux euros, le compte n’y est pas ! D’autant
que, cette somme remboursée par l’État aux distributeurs
sera  payée  par  la  population :  les  impôts  et  les  taxes
compenseront la dépense, estimée à 2 milliards d’euros. 

Tout ça pendant que les pétroliers font des profits record,
comme Total, qui a fait 16 milliards de bénéfices en 2021 !
Mais à ceux-là, Castex demande juste de  « fournir aussi
un effort de leur côté », il les implore de baisser les prix
de… 5 centimes par litre ! 

Si  le  gouvernement  est  capable  de  contraindre  les
entreprises  russes  avec  des  sanctions,  pourquoi  ne  pas
forcer la main aux pétroliers comme Total et baisser les
prix des carburants ?

Perdre son salaire à le gagner
La  hausse  du  prix  du  carburant  se  poursuit  et  rogne

toujours plus nos salaires. Si ça continue, venir travailler
va finir par ne plus rien rapporter du tout ! La flambée des
prix de l’essence est liée aux taxes, à la spéculation et aux
bénéfices des groupes pétroliers… mais nos salaires, c’est
à Renault de les augmenter pour compenser les pertes. Et
ça vaut aussi pour les prestataires ! 

Et ils ont intérêt à se dépêcher, car ce pourrait bien être la
goutte qui fait déborder le réservoir… 

Le grand capital pète la forme
En 2021, les entreprises cotées au CAC 40 ont dégagé

160 milliards de profits,  un pactole inédit.   Sur ces 160
milliards,  70  ont  été  distribués  en  dividendes  aux
actionnaires. De notre côté, l’inflation rogne toujours plus
les salaires et Macron annonce le passage à 65 ans de l’âge
de départ en retraite. 

C’est par la lutte, par les grèves et dans la rue que nous
stopperons  le  vol  des  capitalistes  qui  se  gavent  de
richesses que nous produisons par notre travail.

Des conseils précieux
En 2021,  ces  cabinets  de conseils  privés  ont  empoché

plus d’un milliard d’euros pour leurs missions auprès de
l’État.  De  2018 à  2021,  l’enveloppe  de ces  montants  a
doublé. D’un côté, l’État réduit les effectifs de la fonction
publique, de l’autre il paie grassement ces prestations de
conseil...  pour  combler  « un  manque  d’effectifs »  ce
qu’avoue le ministère de l’Intérieur. 

C’est sans doute par manque d’effectifs à Bercy que le
cabinet  MacKinsey  n’a  pas  payé  d’impôts  en  France
depuis 2011 !

Bien dit, Philippe Poutou
Invité  par  France  Info,  Philippe  Poutou  a  expliqué  sa

candidature  révolutionnaire  en  déclarant :  « Il  faut
renverser le monde par les luttes sociales, la démocratie
ce n’est pas seulement voter tous les cinq ans, le progrès
social  est  venu  parce  qu’il  y  a  eu  des  révoltes,  la
redistribution elle ne se fait pas toute seule. ».

Un programme à appliquer par nous-mêmes, et à soutenir
dans les urnes en votant pour Philippe Poutou !

Les criminels de guerre qui nous gouvernent
Joe Biden a qualifié Poutine de  « criminel de guerre ».

Propos  que  le  porte-parole  du  président  russe  a  jugé
« inacceptables  et  impardonnables ».  Poutine  est  à
l’évidence un criminel de guerre… Mais ni plus ni moins
que  les  présidents  américains  dont  les  interventions
militaires  ont  fait  des  dizaines  de  milliers  de  victimes
civiles au Vietnam, en Irak, en Afghanistan... 

Tout comme les présidents français et leurs sales guerres
en Indochine, en Algérie ou au Sahel. 


